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ESMETA OEPHOSFES
1e ſelon Teleſille , ce fut deux

les Dieux épargnerent , Amycla & Me

fn qu ' Amphion leur ]
furent auſſi percẽs de ſlèches .

libée .
55 774

ere , & Zèthus leur oncle ,

FABLE SILIXILE . ME .

A R G M E N T .

Latone
55

esavο ] σ ſ courο tout le mon
Cviter la cole27 de Junon , arrive en W559 Quol -
ques payſans qui nettoyoient un étang , ne Lenlen
Pas Permettre qu' elle en approchè Pouν ſe raftal -
chir , &cette Deeſſe ind iguẽe en demande la ven -

Seance d Fupiten , quli les convertit en grenonilles .

Lo Rs tout le monde apprehenda la

colere & les vengeances de cette

Deelle. & chacun plus L818 qu ' auparavant ,
adora 1 Divinité . Enfſin comme il arrive

ordinairement qu ' une derniere action fait

relloud
enir des premieres „ quelqu ' un en fit

le diſcours . Les anciens habitans de la Ly-
Cie éprouverent auſſi autrefois qu ' onne mẽ -

priſe pas impunément la grandeur de cette

Deéeſſe . A la vérité cette avanture eſt en

quelque ſorte inconnuẽ par la baſſeſſe de

ceux qui en reſſentirent les effets , & nẽan -

moins elle eſt merveilleuſe . Pai vl l ' tang
& le lieu qui eſt connu par ce prodige : car

mon pere Etant déja vieux , & ne pouvant

plus voyager , m' enyoya a autrefois en cer

endroit
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D OQVDE , Liv . JI . 97
endroit pour en amener du bætail ,&& me

donna pour guide un homme du pays . Or

comme je viſitois avec ce guide les ſieux &

les päturages où je pouvois trouver ce que

je cherchois „ & que 3
jeepafl lois ſur le bord

d ' un lac , je pris garde u' il y avoit au mi -

lieu de l ' eau un v 1811 15 nvironnẽ de ro -

ſeaux , & noirci par la unmme de ſes ſacri -

lces . Mon guide s ' arréta en le voyant , il

falua cet Autel. &je le ſaluai comme lui3
il pria en peu de paroles , & avec une voix

tremblante & reſpectueuſe , la Divinité de

ce lieu de lui Etre favorable , & je fſis la mẽ -

me choſe . Lorſque nous fümes paſſés , je
lui demandai ſi cet Autel étoit conſacré ,
ou aux Nalades , ou aux Faunes , ou à quel -

que
Dieu du pays , & iſ me fit cettè rẽpon -

1e Oet Autel n' eſt point conſacrè
aux

» Divinités des montagnes ; mais il a été

v dreſſẽè en lᷣhonneur dè cette Déeſſe 5 que
Junon voulut autrefois bannir de tout ! U -

nivers , & que regut à peine Iſle de De -

„ los , qui flottoit en ce tems - là comme un

vgrand vaiſſeau ſur la mer . Enſin Latone
fut reguẽ ſous un Olivier , & ſous un arbre

qui porte des palmiers , & malgré la haine
de Junon , elle y accoucha de deudenfans .

Mais on 5
qu elle ne fut pas ſi - tõt accou -

chẽe , qu' elle fut contrainte de fuir , & d ' em -

borter entre ſes bras les deux nouvelles
* * Apol -

Di lon &ivinités , qui venoient de nattre d' elle . Planc .
Jome II . 1 Ainſi

—
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prẽ⸗8 avoir long - tems 1 818
pen⸗

les grandes chaleurs , enſin elle arri -

va dans la Lycie avec une ſoif & une laſſi -

tude extrème , qui lui venoient du travail

du grand cch aud „ outre que ſes deux en -

fans lui avoient Epuiſé les mammelles . En

cet ᷑tat déſeſpérant preſque de toutes cho -

8 el18
appergut par hazard dans le fond

de quelques vallées , un étang dont l ' eau

Etoit aſſeʒ baſſe , & dont quelques payſans
5 1 —5 les joncs , & les autres herbes

qui croiſſent ordinairement dans les lieux

marécageux . Elle en approcha en méme

tems ; mais comme elle I penſoit prendre
de Peau , ces payſans nè le voulurent pas

rmettre : la Dẽeſſe leur parla en cette ma -

ere : Pourquoi voulez - vous m' empé -
vcher de boire ? L' uſage de Teau eſt com -

vmun à tout le monde , & la nature n ' a pas
» ſait l ' eau pour quelques - uns ſeulement ,

„ non plus que Lair & la lumiere . Je viens

prendre part à un bien E ic , qui mꝰsap-
vpartient auſſi - bien qu ux autres 5

&néan -

» moins 5 vous conjure de Paccorder à mes

„ prierès .Je ne veux point me baigner dans

cet tang , je veux ſeulement ètancher ma

vſoif ; jẽal la gorge & la bouche ſi ſeches ,

qu ' à peine vous puis - je parler , pour vous

PE1
II

„ fairè cette pniere ; une goute dꝰeau me
5 133 3tlendra lieu de Ne 3 & je confeſſerai

vque vous mꝰaurez donnè la vie . Que ſi la

néecellitè
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nẽceſſitè où je mèe vois maintenant 418vte , n ' eſt pas capa wle de vous touche

ayez au moins pitié de

8
deux petits en -

5fans, qui vous tendent les bras , comme
pour vous prier de faire cette grace à leur

mere ; & en effet ils rendoient alors —
sbras. Qui n ' auroĩt pas Etẽ te duchéd des pa⸗

rol es pitoyables de cette Deef e affligeee?
Néanmoins CeES Payfans n ' en PE TdII rent 7rien

1leur dureté , & que Iques prieres 5
elle

eur fit , elle n ' en put rien 9888 enir . IIs lui

rent méme des ménaces , ſi elle ne 3 reéti -
it de leur préſence , & y ajouterent des

injures. Mais ils ne ſe contenterent pas de

cela; 8 troublerent eau de Reranß avec
les pieds & les mains : &

— une 188
qui meritoit d ' ètre punie , ils firernr Venir

au: · deſſus de Peau , la faange qui ẽtoit au
fond . La Dæéeſſe s ' en irrita , &la colere ! luiĩ
fit Oublier ſa

ſoik. De ſorte que ſans Samu -
ſer davantageA prier , des gens qui ne meri -

oient pas d' eètre priés , elle ſe ſouvint quelle étoit Déeſſe , & en levant les mains au
Ciel : 85 dit - elle à ces payſans ,

urez Eternellement dans les eaux &
dans la bouë . A peine eut - elle parlè qu ' on
vit des effets de ſa parole & de ſes delir

FR

——85

Ces payſa ns ſe jetterent dans beau , & vous

V5 cacher entièrement , tantöt àA n ' en !
64
lortir que la tète , & à näger au - deſſus

J12 Quelquefois

euſſiez dit qu' ils prenoĩent plailir tantòt ?
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Quelquefois ils ſe tenoient ſur le bord , &

quelquefois ils ſautoient dedans , mais ils

ne laiſſoient pas d ' exercer Ieur langue , &

bien qu ' ils fuſſent au fond de l ' eau , ils fai -

ſoient encore des efforts pour outrager par

leurs paroles la D&eſſe qui les punifloit . En

meme tems leur voix devint enrouée , leur

gorge groſſit & Senfla , & leur bouche s '
largit à force de vomir des injures . Enfin

leur dos vint ſe joindre avec leur téte , &

ſe revèétit d ' une couleur verte . Leur ventre

qui fit preſque tout leur corps , devint

blanc , & au lieu de ces payſans , on vit

des grenouilles parmi la fange de cet ẽtang .

E XPLI CATIO VN.

Des Villageois metamorplioſes en Grenouilles -

E caracterè des perſonnes qui ont recu une

ducation vulgaire , me ſemble depeint ad-⸗
mirablement dans cettè fable . Envieuſes , dures ,

inſolentes , elles ſe rejouiſſent de Pabaiſſement

des Grands , & inſultent à leurs malheurs , bien

Ioin dtre &mues d ' une genẽreuſe compaſſion , 4

ce ſpectacle . Faut - il s ' en ( tonner ? Ces ſortes de

gens ne connoiſſent pas la dignit de Ieur proptè

nature , & ils ignorent que cleſt en elle ſeule que

conſiſte la veritable dignitł dun homme . On ne

leur a point appris que PeIl &vation qui eſt Pouvra -

ge de Ia fortune , eſt indigne de notre eſtime , IIs

ne ſcauroiĩent comprendre que ce brillant de -

hors , qui accompagne Lopulence , ne releve en

rien perlonne au - deſſus de gous . Ainſi leur ima-
gination

en
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gination eſt accablée ſous le poids importun da

bonheur des autres , & ils ſe perſuadent fauſſe -

ment qu' il y a entre les hommes une injuſtè
inégalité , ſemblables à celui qui des

richeſſes égales à celles de ſon voiſin , lui envie -

roit la pofleſſion dun vaſe de peu de prix . Com -

bien par conſeẽquent ſeroit -Ailà ſouhaiter que nous

connuſſions mieux ce que nous ſommes ! On

pourroit appliquer aux hommes en général c

Vers de Virgile ,

Felices nimiim . . . ſua ſi bona noſſent .

Ine leur manqueroit alors plus rien , parce qu' ils

verroient qu' ils ont tout ce qu ' il faut pour etre
Heureux . Mais c' eſt en vain que nous faiſons ce
vu .

Curvit in terras animæ , & cœleſtium inanes .

Nous ſommes accoutumès à juger des choſes pat
les ſens , nous nous laiſſons duper Eternellement

par notre ĩmagination , & nous ne jugeons gr⸗ind ,

que ce Aui lui parolt tel . Delà vient la joye ci Mel⸗
le que ſentent les ames communes , 1 elles

voyent tomber dans la pouſſiere ceux dont eclat

1
eſſoit leur vuè . Comme elles ne eommencent

ualors à ſe croire égales àeux , ce n' eſt auſſi que4ans ce moment qu dlles commencent àſe ſentir

ſoulagées . Elles regardent ces cataſtrophes com -
me des

5 qui les vengent d ' une proſperité
qui choquoit leurs yeux envieux . En un mot , el -
les ſe croyent relevees à proportion que les autres
ſont abaiſſés . C' eſt pourquoĩ nattendeꝝ de ces eſ -

prits bas , ni humanité , ni moderation . Larmes ,
prieres , careſſes , rien n ' attendrit lèur cœur . Au

sontraire , ils ttiomphent du triſte ètat dans lequel
vous étes , & ils goütent à longs traits la ſatisfae -

I 3 tion !
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tion de ſe voir recherchés . Mais enfin le moment
des vengeances de Dieu arrive . C' eſt alors quil
kait voir que Pinjure faite à Phumanité affligee ,
ne lui eſt pas moins dẽſagrẽable que Torgueil qui
attaque la Divinitè mẽme . C' eſt ce que ſigniſie la

métamorphoſe de ces Villageois en grenouilles ,
miſe ce ſemble exprès à la ſuite de Thiſtoire de
Niobe , pour nous faire ſentir cette véritè impor -
ante .

REE SEPTTENME & VIIH

7＋ an Apollon , pous
defié“ c Dieu d quli joueloit le mieum dè Ia

Hute . Onparle pan occaſtion de Tantales qui votllant

eprouver les Dieuo , leun preſenta Pelops ſon fils
. Mais ayant reconnm ſon crime , ils len
„ rendirent la vie à Pelops .

INSI parla P' un des Lyciens , & en

meéme tems un autre ſe reſſouvint de

la mort du Satyre Marfyas , qu ' Apollon fils

de Latone , vainquit à la flute , & dont il

punit la tẽmerité . Pourquoi , lui dit le Sa -

tyre , pourquoi me déchirez - vous de la

vſortè ? Je me repens de ma faute ; un Dieu

v demande - t . il davantage ? & faut : il qu ' une
flute me coũte ſi cher ? Il prononęoit ces

paroles en criant , mais tandis qu' il crioit

ainſi , la peau lui eſt enlevée de deſſus le

corps . Il n' eſt plus qu ' une ſeule playe , le

ſang
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